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Enseignement bilingue 
et cohérence du curriculum 
Communication en séance plénière au cours du séminaire 
I/Éducation bilingue à l'école moyennel/ à Saint-Vincent les 6 et 7 mai 1996 

Daniel Co te 
Professeur à l'Ecole Normale Supérieure de Fontenay- aint-Cloud 

Daniel Coste connait la réalité valdòtaine pour avoir déjà collaboré avec notre école primaire. Il souli
gne souvent la dimension européenne d'une école bilingue et la richesse qu'elle peut produire quant 
aux acquis cognitifs, mais aussi quant aux acquis au niveau de la formation des élèv s. 

Le fait que j'aie proposé pour 
titre à cette ,ontribution "Ensei
gnement bilingue et cohérence du 
curriculum" a à voir je crois, 
avec un certain nombre de ques
tions récurren tes que vous 
connais, ez bien et que p ur ma 
part - presque valdòtain d'adop
tion maintenant, après quelques 
passages id - je continue aussi à 
me poser comme vou le faile s. 

Le choix d'un bilinguisme 
scolaire généralisé 

Nous avons tous que ce qui ca
ractérise fortement la situation 
de l'enseignement valdòtain , 
c'est le cboix du biIinguisme 
généralisé de l'école. Le choix 
done d'un bilingui me qui affec
te en quelque manière la totalité 
du curricwum, mais qui aussi, 
parce que générali é, ne peut 
pas heurter trop brutalem nt et 
trop directement l'ensemble du 
syslème éducatif. Autant des 
expériences partielles comme 
celle, bien connue, de l'immer
sion "a la canadienne", ou enco
re ceDe des Ecoles européennes, 
peuvent se présenter corwne ra
dicales dans leurs choix de fonc
tionnement, autant toute généra
lisation demande ajusternent aux 
normes dominant s de l'appareil 
de formation scolaire. 

Pourquoi cette incidence de l'op
tion bilingue sur l'école (enten
due ici au ens large) ne saurait
elle avoir des effets "boulever
sants"? Bien évidenunent parce 
que prévaut un souci de cohé
rence (et de circulation possi
ble) avec d'autres lieux géo
graphiques tm respect fonda
mental de la réglementation na
tionale (par-delà le adaptations 
régionales). Mais aussi, par ail
1 urs, parce que pèsent des logi
ques disciplinaires qui ont leurs 
propre traditions dans tout sy
stème éducatif (et qui ont été 
largement évoquées dans d'au
tres moments d cette rencon
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tre). Et encore parce que l'inno
vation a un coCtt élevé, du moins 
dans une première phase, 
lorsqu 'elle s 'accompagne, com
me id, d'une décision d'exten
sion général . 

Quesuons de cout 

Cette dernière dimension sem
ble à bien des égards centrale t 
mon propos, dans ce qui suit, se
ra essentiellement d'essayer d'ar
ticuler la problématique du cout 
de l'enseignement bilingue par 
rapport à la problématique du 
curriculum. 
Je n'ai pas besoio d'in ister sur 
les formes diverses que prend le 
coCtt de l'option bilingue. A n1en 
re tenir que quelques aspect 
majeurs: coCtt horaire éventuel; 
coCtt en formation des ensei
gnants; coCtt, sinon en manuels, 
du moins très souvent en photo
copies ou en achats divers com
plémentaires. Enfin, à tous les 
niveaux, il y a un coCtt ajouté du 
fonctionnement de l'enseigne
ment bilingue: cout cognitii, 
pour l'apprenant lui-meme et, 
sans doute aussi, pour les ensei
gnants que nous sommes. 
TI e t clair que cette augmenta
tion des cout de divers ordres 
peut, dans certains cas, consti
tuer un luxe temporaire, mais 
que, lorsqu'on vise par un choix 
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de politique linguistique une in
scription dans la durée t une 
généralisation, il va falloir que 
ce cout soit un cout productif. 
Autrement dit que l'investisse
ment, d'une part soit supporta
ble, d'autre part soit rentable. 
L'effort consenti par les diver
ses parties pr nantes doit en
trainer un profit visible. Pour 
les enfanl d'abord , en principe 
destinataires et bénéficiaire 
majeurs de la fonnation scolai
re. Pour leurs fam illes auss i, 
usagers du système et contri
buant largement à le financer 
par l'impòt. Pour les autres ac
teurs du ystème éducatif lui
meme et ingulièrement pour 
les enseignanl et administra
teu rs , qui y engagent leur 
competenc professionnelle et 
leur responsabilité ociale. 
Mon hypothèse de travail - par
tagee sans doute par ceUes et 
ceux plus directement et active
ment impliqués dans ce projet 
c'est que le risque, le eout, l'in
vestisse m nl c n en lis de
vraient porter leurs fruits. Mais 
l'hypoth èse complémentaire, 
c'est que le rapport cout effica
cite qu'on va chercher à évaluer 
pour l'éducation bilingue peut 
etre à terme d'autant plus favo
rable que, d'un autr òté , le 
rapport cout efficaci t ' du dispo
sitif éducatif "normal" n'a rien 
d'optimal, n'est pas aussi sati
sfaisant qu'il serait souhaitabIe. 
C'est dans cette perspective, 
me semble-t-il, qu'il y a pIace 
pour des modifications. et dla
bord des interrogations, d'or
dre curriculaire, telles que cel
les inéluctablement suscitées 
par l'introduction de l'enseigne
ment bilingue. 
Questionnements et aménage
ments curriculaires su cepti
bles de s'avérer moins couteux 
qu'il n'y parai t d 'abord, si on 
estime qu'ils sont de nature à 
améliorer le fonctionnement 
existant d'un système éducatif 
appelé, dans son ensemble , à 
s'interroger sur des évolutions 
nécessaires, une meilleure ren
tabilité genérale. une plus gran
de valeur ajoutée. 

Des couts variables 

Avant d'en venir à ce qui sera 
surtout un inventaire d'un cer
tain nombre d' aspects sous 
lesquels on peut envisager ces 
problèmes d'economie du dispo
sitif, perrnettez-moi une pa
renthèse sur les variations con
sidérables de ou t dans des 
expériences d'enseignem nt bi
lingue diversifiées. Je m'en tien
drai à deux exemple qui ont 
peut-etre moin familier que 
d'autres. 
D'un còté, le cas d'établisse
ments s pécialisés de pays 
d'Europe centrale et orientale 
Ue pense n particulier à la 
Bulgarie) où, d'une par t , on 
trouve un ystème sél ctif et éli
tiste avec des lycées bilingues 
distincts des autres établi se
ments et où, d'autre part, le dé
marrage de l'enseignement bi
lingue dans ces établiss ments 
(vers 13-14 ans) se fait aprè~ et 
au prix d'une année propédeuti
que ajoutée à l'ensemble de la 
scolarité et quasi entièrernent 
con aerée à un perfectionne
ment intensif en françai , ou en 
anglais, etc. 
Autre exemple, apparemment 
tout à fait opposé : actuellernent, 
dans des établissements assez 
nombreux de Suède, on a (es
sentiellement mais pas unique
m nt pour l'anglais) , au niveau 
des dernières années de l'ensei
gnement secondaire, passage di
rect à des fo rmes d'enseigne
ment bilingu de différentes ma
tières pour des adolescents qui 
ont appris la langue étrangèrc 
considérée assez tòt dans leur 
scolarité, mais qui, l'ayant fait au 
rythme habiluel de trois à qua
tr heures par emaine. se trou
vent, semble-t-iI, aptes à obtenir 
des résultaLs satisfais an ts 
Iorsque cette langue devient, 
s'Hs le souhaitent, vecteur d'un 
enseignement de géographie, 
d'histoire ou de telle ou telle di
scipline scientifique. 
J e crois que des xempl de ce 
type nous donnent matière à re
fléchir quant aux cotlts. Dan un 
cas comme dans l'autre, il sem
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ble que Ies resultat pédagogi
ques soient inléressants. On sait 
que les prodtùts des Iyc ' s bi
lingues, bulgares ou autr s, sont 
tout à fait remarquable cn ler
me de compétences lingu isti
ques, en termes aussi d'avenir 
pour les eIèves qui sont admis à 
Ics fréquenter. Mais il y a lieu de 
souligner à quel point le ca~ sué
doi (qui demanderait examen 
plus attenUO illustre une orienta
lion tout à fait différente pour de 
qui est de la conception et du ty
p d'investi sement pour le sy
stème éducatif. TI nly a générali
sation ni clans un cas ni dans 
l'autre, mais les variations pa
rais ent considérables, urtout 
quant au capitaI temps placé 
dans l'expérience bilingu . 

L'enseignement bilingu 
dans le curriculum 

Je voudrais passer maintenant à 
un deuxième type de préoccupa
tion , celles qui orrt trait plu di
rectement au curriculunL en re
levant dillér nts niveaux aux
quel l'introduclion d'un ensei
gnement bilingue est cl nature 
à soulever des questions et à 
avoir des implications d'ordre 
curriculaire. 
A l'évidence, c'est d'abord au ni
veau de disciplines n eignées 
qu'une interrogation se fait jour. 
En quoi e t-c que l'introduction 
d'un en eignement bilingue pour 
la géographie ou pour les mathé
matiques est de nature à affecter 
le curri tùum? Est-ce que , par 
exemple. le fait qu'on ait recours 
à un enseignement bilingue amè
ne à limiter les ambitions en 
termes d'extension du program
m ? Un sur ollt d'un còté imp 
se-t-il des réductions d'un autre? 
Sur ce premier type d'interroga
tions, fréquent clans nos débats, 
je n'insiste pas plus ici. 
Deuxième type de construction 
curriculaire affectée: celle de l'é
cole dans san ensemble, ne se
rait-ce qu'indir ctement, par la 
manière dont Ile va intégrer la 
dimension bilingue. Je ne déve
loppe pa non plus ce point pour 
l'instant. x 



Troi ième aspect en quoi e t-ce 
que le curriculum de telle ou tel
le langue - on le sent bien pour 
l'école moyenne en ce qui con
cerne la matière "français". mais 
sans doute aussi à propos de l'i
talien - est modifié par le recours 
à un enseignement bilingue? 
Plus généralemenl, en quoi est
ce que l'ensemble du ilisposiUf 
des langues dans le curriculum 
va donner lieu à réflexions et à 
interrogations nouvelles? TI y a 
quelques années. dans le con
texte de la Grande Bretagne, il 
était questiono avec Hawkins, de 
"language curriculum". On se 
lrouve entrainé dans cette me-
me dynamique avec l'enseigne
ment bilingue (d'où la nécessité 
d'articuler entre elles les expé-
riences relatives à "l'aire lingui
stique" et celles tenant à l'éduca
tion bilingue). Et on n'échappe 
pas a une nécessaire focali ation 
de l'attention sur ce qu il y a de 
contenus spécifiques dan le di
sciplines linguistique (ce qu'el
les partagenl entre elles et ce 
qu'elles ont chacune en propre) 
et sur ce qu'il y a de langage 
plus ou moins commun dans les 
disciplines non lingui tiques (ce 
qu'elles mettent en reuvre com
me ressources d'expre ion 
pour travailler leurs propres 
objets de savoir). On touche là 
des relations tran ver aIes sur 
lesquelles il est fréquent de se 
pencher dan la situation vaIdò
taine. En quoi est-ce qu'on peut 
s'interroger, dans une perspecti
ve curriculaire, sw- tout ce qui a 
trait aux contenus autres que 
langagiers dans les cursus de 
langues? En quoi est-ce que, par 
exemple, dans le curriculum de 
français, des composantes au
tre (quant aux savoirs et savoir 
faire) que celles qui intéressent 
la connrus ance de la langue en 
tant que telle se trouvent inflé-
chies par l'enseignement bilin
gue? 
Voilà toute une première série 
d'interrogation reformulable 
les unes et les autres en termes 
d'économie d'ensemble du 
dispositif. Je crois qu'il y a là une 
pluralité de voies à explorer. Ce 

qui ne veut pas dir qu'on abou
tira à des réponses pour chacu
ne des ces orientations. Importe 
toutefois le fait qu'on ne peut pas 
éviter ce genre de questions dès 
l'instant qu'on examine l'intro
duction de l'enseignement bilin
gue au regard des coflts induits 
et des effets produits sur le 
systèm scolai re. 

Distributions et spécificités à 
('intérieur du curriculum 

Si l'inve tigation est poussée un 
peu plus loin, on voit apparaìtre 
des questionnements qui por
tent, là aussi, sur la transversa
lité. 
Ainsi, peut-etre faudrait-il se de
mander comment se distribuent 
dans le curriculum d'une disci
pline ou d'un ensemble de disci
plines des supports de travail 
tel que les textes de différents 
lypes, les graphiques, l dia
gramme ,les photos etc. 
De méme, en quoi est-ce que 
des méthodes. des techniques 
de travail, la prise de notes par 
exemple, la lecture cursive etc., 
e répartissent, e situent dans 

l'ensemble du curriculum de l'é
cole ? 
De mème encore, comment est
ce qu'une activité ou un objectif 
considéré en généra1 comme re-
commandable donne matière à 
réflexion sw' l'apprentissage lui
meme, sur les stratégies em
ployées, sur "l'apprendre à ap
prendre, ? Et comment est-ce que 
ceci se distribue à l'intérieur du 
curriculum? 
Voici donc trois niveaux diffé
rents de préoccupation: celui 
des supports celui des techni
ques, celui des stratégies; en 
quelque sorte, une réflexion 
non sW'les contenus spécifique 
mais sur le modalité variables 
que revet la dynamique d'ap-
prentissage elle-méme camme 
partie du curriculum. 
De nouveau, on relèvera que ces 
questions qui devraient concer
ner tout système éducatif "nor
mal" sont particulièrement po
sées (et posées souvent de façon 
aigue) dan des cas où un travail 

d'innovation, comme celui que 
suscite l'enseignement bilingue, 
est engagé. C'est une Iaçon d'ob
tenir des effets de loupe sur des 
questions qui intéressent tout di
spositif scolaire. 
Autrement dit, les problèmes 
que pose plus crfunent l'cnsei
gnement bilingue sont des pro
blèmes "normaux", touchant 
au si toutes les autres forme 
d'enseignement; des question 
qui devraient etre plus nette
ment posée dans la con truc
tion de tous les curncula, dans 
la réflexion relative à quelque or
garusation curriculaire que ce 
soit Et c'est à partir d'une inve-
stigation de cette nature que des 
choix allant dan le sens d'une 
économie du système sont envi
sageables. 

Une série d'enjeux 

Permettez-moi de prolonger ces 
considérations sou une forme 
légèrement différente, en souli
gnant quelques enj ux d'impor
tance, qu'iJ importe de gagner et 
non de perdre. J e me bornerai à 
en caractériser un certain nom
bre, qui n'ont rien d'originaI, 
mais qui permettent de s'inter
roger à la fois sur le rapport cout 
efficacité que j'ai évoqué tout à 
l'heure et sur la relation avec les 
fonctionnements "normaux l l 

d'un système éducatif. 

Le premier de ces e1zjeux, c'est ce
lui de la prise en charge de l'op
tion bilingue par l'école. 
Le problème majeur consiste à 
déterminer comment l'option de 
principe d'un bilinguisme scolai
re global e t ensuite effective
ment pri e en charge par l'insti
tution scolaire en général et cha
que établissement en particulier; 
comment elle est viabilisée et vi
ibilisée. TI est à cet égard frap-

pant que, dans tous les contex
te d'enseignement bilingue, 
quels qu'ils soienl, on relève en 
ce moment une mème insi tan
ce sur le ròle fondamentaI de l'é
tablissement scolaire dans la 
réussile d'un projet d'enseigne
ment bilingue; sur le fait que 
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c'est l'ensemble de l'école - de sa 
direction jusqu'au personnel de 
service et à la communauté des 
parents - qui doit port r le projet 
pour qu 'un véritable change
ment intervienne et s'in crive 
dans la dur e. Encore une fois, 
si de tel1es ob ervations présen
lent un caractère flagrant dans 
le cas de l'enseignement bilin
gue, elles n'en sont pas moms 
nettes dans d'autres form de 
scolansation. ainsi que le confir
ment bien des études sur les 
taux de réussite, à conditions so
cio-économiques par ailleurs 
comparables. TI y a done là un 
premier enjeu for t : la .ulture 
propre et les orientations géné
rales de l'école (ave c ses projets, 
ses ' changes pédagogiques, 
l'implication de la communauté 
éducative, etc.) sont à considé
rer comme un tout qui condi
tionne le succès de telle ou telle 

s innovation spécifique. 
e 
i Dl'uxième enjeu, toujours sou 

l'angle des coùts et de l'écono,t 
mie d'ensemble : l' njeu d l'alà terna nce des langues dans la 
constru ction des savoirs, Je 
crois qu l'insistance sur l'alter
nance des langues ne peut évi
demment étre un mot d'ordre 
qui n'intéresserait que Ies lan
gues (" on a besoin d'alterner Ies 
langues pour former des usa
gers efiectivem nt bilingues à 
quelque degré que ce soit"); on 
doit aus i souligner le r61e de,
l'alternance à l'intérieur de la 
mission fondamentale de l'école: 

a la construction des savoirs. C'est 
là qu'il y a enjeu: faire en sorte 
que l'alternance, souvent vécue 
comme étant une difficulté sup
plémentaire, comme potenti elle
ment coflteuse en temps, en 
efforts, en organisation etc., pro
duise des résultats satisfaL ants 
dans l'a quisition des connais
sances. C'est bien entendu pos
sible, et d'ailleurs vérifié, mais 
cela suppose, nous le savons, 
qu'il n'y ait pas de perte de tem
ps dans ce processus, que l'alter
nance ne se réduise pas à une 
redondance , ne soit pas une 
simpl reprise dans une Iangue 

de ce qui a déjà été fait dans l'au
tre, mais qu'il y ait aus i élabora
lion progressive des concepts 
par le biais de l'alternance, à l'ai
de de l'alternance des langues. 
On voit bien omment, dans le 
cas vald6tain, ce type de travall 
s'est mis en pIace au niveau pri
maire, peut se poursuivre au ni
veau de l'école moyenne el con
stitue un pari majeur quant au 
rappor t coùt efficacité. 

Troisième enjeu, évident lui aus
si: celui de la continuité. 
Il a clairement été affirmé, dans 
le passage de l'école primaire à 
la "scuola media", qu'iln'e t pas 
question de "repartir de zéro". 
On doit tenir eompte de ce qui a 
été fai t auparavant, bénéficier 
pleinement d'un proeessus déjà 
engagé. Les résultats acqui au
paravant ne sont certes pa des 
résultat définitivement stabili
sés, il y a encore bien des incer
titudes, tant dans les connaissan
ce que du point de vue des 
compétences langagières, mais 
on doit résolument s'inserire 
dans une continuité, sous peine 
de casser une dynamique et de 
démotiver les élèves. 
En me me temps, cette conti
nuité n'est pas un prolongement 
de l'école primaire dans l'école 
moyenne, lffie poursuite à l'iden
tique de ce qui s'est fait aupara
vant. La logiqu de l'école 
moyenne n'est pas celle de réco
le primaire e t il y a continuité 
avec décalage. Nul n'ignore que 
cette articulation n'a rien d'aisé, 
que c'est une des zones sensi
bles où Ies systèmes éducatifs 
"normaux" s'avèrent le plu ou
vent déficients. Dans tout chan
gement d'un cyc1e d'études à un 
autre, apparaissent des absence 
de prise en compte des acquis 
antérieurs des élèves, de pertes 
d' nergie, de reprises inutile s, 
des débuts de dysfonctionne
ment. Et, dans bien des cas, les 
systèmes "normaux" acceptent 
cette déperdition comme en 
quelque sorte inévitable, alors 
que l'innovation bilingue indte à 
focaliser l'attention sur ce virage 
délicat et à le gérer en évitant 
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Ies effets de frottement OLI de pa
tinage , particuIièrement coù
te ux, qu'il présente ordiDaire
ment. 

Autre etJjeu: celui de la diversifi
cation. 
Con tin uité cer tes, mais eonti
nuité avee un dispositif qui est 
tout à fait différent de celui de 
l'école élémentaire . Au niveau 
de récole élémentaire prévaut 
une logique de l'intégration, de 
la mise en relation constante 
des différents domaines de sa
voi r s . ALI n ive a u de l'école 
moy nne s 'instaurent des moda
lités de fonctionnement qui sont 
nécess aire ment, quant aux 
modèle d'alter nance , plus di
versifiés. Ce qui caractérise 1'é
cole moyenne c'est que s'y enga
ge, du fait de la différenciation 
des disciplines, des modes de 
construction diliérenciés de ces 
savoirs eux-memes différenciés, 
un proces, llS marqué de diversi
fication (meme si existent aussi 
des démarches pédagogiques si
milaires entre Ies diverses disci
plines) . Pour ne prendre qu un 
exemple qui vous e l familier: l'é
cole primaire valdòtaine a mi en 
place actuellement, de manière 
volontariste et par des expérien
ces pédagogiques innovantes, 
une sensibilisation des élèves à di
vers types de textes. Mais il est clair 
que certe exposition à la diversité 
devient encore plus nécessair et 
inévitable dans le contexte de l'é
cole moyeone, en raison de la 
compIexification des pratiqlles 
discursjves et des variations de 
di cipline à discipline dans l'ac
lualisation d'un "meme" type de 
lexte. Il y a donc à pen er la mi
se en relation de cette diversifi
cation croissante avec les 10r
mes tout allssi d.ifférenciées que 
peut prendre l'enseignement bi
lingue. 

Complémentairement, et toujours 
au regard de l'économie d'ensem
ble, la transversalité se présente 
bien comme un cillquieme enjeu. 
Comment est-ce qu'on organise 
le di posjtif du curriculum pour 
que la diversification - nécessai



re, inévitable dans la construc
tion disciplinaire - donne lieu par 
ailleurs à un soulignement, à 
une mise en évidence forte de 
tout ce qui peut etre transversal? 
Notamment, ainsi que je l'évo
quais tout à l'heure, en prenant 
attentivement en compte les 
différents types de textes ou de 
supports d'apprentissage à tra
vers le curriculum; en analysant 
les techniques de travail, les ty
pes de taches proposées par les 
diverses discipIines; en s'atta
chant à relever ce qui peut se 
préter à une réflexion transféra
ble quant aux stratégies d'ap
prentissage, à "l'apprendre à ap
prendre" pour différentes par
ties du curriculum. Terrains de 
nature différente, mais qui sont 
caractérisés par une interroga
tion sur les dimensions transver
sales récurrentes et sur leur de
gré de transversalité. 

Interrogation déjà tournée vers 
un sixième enjeu: l'enjeu de la 
complémentarité. La transversa
lité est nécessaire pour des rai
sons d'économie, mais cette 
transversalité ne devrait pas etre 
(pas plus que dans le cas de l'al
ternance ou celui de la conti
nui té) une redondance, mai s 
bien une optimalisation des par
cours, posée en termes de com
plémentarité. 
A reprendre les exemples men
tionnés, on peut faire l'hypothè
se que certains genres de sup
ports documentaires - par exem
pIe des graphiques, des courbes, 
représentant l'évolution dans le 
temps de certains phénomènes
vont plut6t etre travaillés dans 
une discipline particulière avec 
ses contenus particuliers: par 
exemple la géographie Oli l'hi
stoire. Il est clair qu'on peut po
ser, au titre de la complémenta
rité, que ce qui a été fait pour la 
compréhension, l'interprétation 
de tels modes de représentation 
dans une discipline donnée n'a 
pas à étre refait à l'identique 
dans une autre discipline. Cet ac
quis "Iocal" de lecture fait partie 
de ce qui devient transférable, de 
ce qui devrait etre activé comme 

tel ailleurs. mais qui ne se prete
ra peut-etre pas ali meme type de 
construction de connaissance 
que dans la discipline géo
graphie ou dans la discipline hi
stoire. C'est en ce sens qu'on 
peut parler de complémentarité, 
étant clair par ailleurs que, pour 
d'autres modalités de travail , 
d'autres techniques de représen
tation, une autre disciplin aurait 
en quelque sorte à son tour le ro
le pilote pour conceptualiser d 
manière favorable telle organisa
tion de discours, mettre en évi
dence pour les apprenants la 
structuration de tel ou tel type de 
texte. La première prise de con
science d'un fonctionnement par
ticulier permettant, à moindres 
frais, un réinvestissement de cet
te connaissance ou de ce savoir 
faire dans un autre domaine. 
Cela ne veut pas dire du tout 
que le transfert, la remobilisa
tion de l'acquis dans un nouveau 
contexte aille de soi. Un des obs
tac1es et une des sources de dé
perdition à l'intérieur de tout 
système éducatif demeure bien 
le c1oisonnement que l'élève éta
blit le plus souvent entre ses di
verses expériences d'apprentis
sage et son incapacité à mettre 
en reuvre dans une situation b 
des savoirs ou des habiletés qui 
y ont pertinence et qu'il maitri
se, mais qu 'i] a d'abord 
construits dans une situation a. 
Simplement, c'est bien là qu'une 
meilleure prise en compte des 
possibilités de transfert trans
versaI à l' intérieur du curricu
lum devrait permettre, pédago
giquement, de lever nombre de 
ces c1oisons et, à cet égard aus
si, d'améliorer le rapport collt ef
ficacité. 
Ce lien nécessaire entre diversi
fication et complémentarité est 
tout à fait centraI d ans la 
perspective qui nous retient. Je 
prendrai, à ce propos, l'exemple 
d'une notion comme celle de 
"scénario curriculaire", actuelle
ment mise en avant, dans cer
tains travaux du projet "Langues 
vivantes" au Conseil de l'Europe, 
à propos de la diversification des 
langues dans l'école. Ce qu'on 

entend par scénario curriculaire 
répond à des principes tout à fait 
comparables à ceux don t il est 
ici question : définir une logique 
de continuité, d diversification, 
de transversali té, de complé
mentarité, mais, en la d rcon
stance, pour ce qui est du seuI 
apprentissage des langues. 
Par quels moyens? En suggé
rant, par exemple, que, s'agis
sant d'une langue étrangère se
conde venant après une langue 
étrangère première, on ne refas
se pas nécessairement le meme 
parcours pour cette deuxième 
que celui accompli pour la pre
mière. Si on a mis l'accent au ni
veau de l'école primaire sur l'ap
prentissage d'une langue en ter
rnes de jeu, d'éveil au langage, 
d'interrogation sur l'altérité, on 
n a peut-etre pas besoin de re
commencer avec la deuxième 
langue plus tard ce meme type 
de parcours. On pourra tenir 
compte de ce qui a été fait aupa
ravant pour la première langue 
étrangère, élément de conti
nuité, partir sur une autre piste, 
élément de diversification, tout 
en se situant par rapport à ce qui 
se poursuit parallèlement pour 
cette meme première langue, 
élément de transversalité et pos
sibilité de complémentarité. 
Considérer, par exemple, que si 
dans telle langue étrangère, l'ac
cent est mis sur des activités de 
leeture de textes authentiques 
relativement longs, on ne va pas 
nécessairement prendre la me
me option pour l'autre langue 
étrangère, mais on saura ce qui 
se passe à eoté et on pourra à 
l'oecasion faire appel à des 
procédllres, des prises de con
science, des stratégies qui ont 
été développées à propos de l'au
tre langue. En provo quant, en 
exploitant des occasions de tran
sfert, plutot qu'en adoptant une 
mé tho.dologie et un parcours 
général qui, comme c'est sou
vent le cas aujourd 'hlli, repren
nent grosso modo les memes dé
marches de langue à langue. 
Recherche done d'une diversifi
cation, d'une transparence et 
d'une cohérence d'ensemble, re
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posant non sur une unifonni a
tion des appro hes, mais au con
traire sur une différenciation ré
fléchie. 

Autre et septième enjeu. celui de 
la pluralité. 
Cet enjeu parait important dans 
le contexte de tout enseigne
ment bilingue. Il faut veiller à ce 
que des formes d'enseignement 
bilingue n'aboutissent pa à fa
voriser de fa on presque exc1u
sive certains -partenariats, à ne 
retenir comme option forte que 
le bilinguisme la relation entre 
deux langues, à ne recourir à 
l'enseign meut "bilingu Il qu'au 
profit d'un couple de langues . 
Viser la pluralit ' , c'est peut-etre 
non ' e lement accepter, mai 
aussi faire en sorte que des lan
gues tierces relltrent dans le jeu. 
Est-ce une provocation que de 
dire que l'anglais doit avoir sa 
part à des formes d'en e igne
ment bilingue dans un ' cole du 
type "école valdòtaine"? San 
doute pas au meme degré que 
d'autres langues, pas au meme 
niveau, pas avec le meme type 
d'alternaoce. etc. , mais, si on 
joue le jeu de la pluralité, il faut 
le jouer jusqu'au boui. Ne pas 
considérer que seule un langue 
privilégiée aurait droit à d s for
mes d'en eignement bilingu et 
que les autres en seraient néce 
sairement exclue , mais c n
sidérer plutòt, en termes d'éco
nomie du syst' me et d'efficacité 
d'ensemble, que toutes les capa
dtés qui ont été développées à 
propos de l'enseigoement bilin
gue pour une première langue 
autre que la langue première 
sont sollicitables, ne serait ce 
que partiellement, ponctuelle
ment, pour une autre langue 
étrangère. Et ceci sans avoir à 
mettre en avant des justifica
tions, relevant de l'ordre des po
litiques linguistiques, quant à la 
façon dont l'école arme plu ou 
moins bien les jeunes pow· l'ave
nir, ell leur proposant telle ou 
telle langue ou combinaison d 
langue . 
Dans le principe meme, il ne de
vrait pas y avoi.r de ontradiction 

éventuelle, de divergence, entre 
l'insistance sur l'enseignement 
bilingue et l'in istance sur le plu
rali me linguistique, la diversifi
cation linguistique au niveau eu
ropéen. 

Enjeu suivant, le huitieme el un 
de principaux: la centration du 
curriculum sur l'apprenant: s 'a 
surer que le principa) bénéficiai
re des essais d'économie d'é
chelle - que j'évoquais tout de 
suite - soit celle ou ce1uj qui ap
prendo Cela passe . ans doule 
par des cl oix résolu. quant à la 
responsabilisation des appre
nants. Dans l'option bilingue au 
moins autant que dan les situa
tions autres. En dernier ressort, 
c'est l'élève qui va creer son ec 
nomie d ensemble du curricu
lum. C'est à son niveau que 
l'intégration va efaire. C'e t à 

on niveau qu le rapport cout 
efficacité doit ètre optimat Et, à 
raison mème de la diversité des 
formes que peut prendre l'ensei
gnement bilingue dans l'école 
moyenne, les représentations 
que les élèves se font de ce qui 
se passe, du pourquoi ça se pas
se ainsi et de ce que cela leur ap
porte sont assurement décisives 
pour l'atteinte des objectifs que 
le système se donne. 

Neuvième et dernier enjeu. évo
qué de différentes manière s 
dans nos débats, enjeu de laille 
dans une perspective de 
constructjon uropéenn aujour
d'hui: faire en sorte qu'un ensei
gnement bilingue par t icipe 
d'une affirmatiiJn identitaire. 
Affirmation qui aura à se situer à 
plusieur niveaux d'appartenan

e: au niveau régional ou local, 
au niveau national et au niv au 
international. 
Nous formons, dans tou les 
pay~ où nous sommes aetuelle
menl, des apprenants qui, à l'évi
dene , quel que soit leur avenir . 
professionnel, vont ètre beau
coup plus affectés par l'interna
tionalisation que nou ne le som
mes nous-meme aujourd'hui. 
Mais aussi d (memes) appre
nants dont on sail qu'ils auront 
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besoin de conserv r, voire de re
vendiquer, leur identité Iocal 
d'origine, leur identité régionale, 
indépendamment de leur appar
tenance plus large à d formes 
de citoyenneté autres que natio
nales. TI ne 'agit pas ici de s'en
gager sur un terrain politique. 
Mais bien du constat d 'évidence 
qu on doit faire, compte tenu des 
mouvements qui sont en cours 
et que nos systèm s éducatifs 
ont à intégrer. En cela au 'si, je 
crois que l expérience du Val 
d'A ste n'est pas extraordinaire; 
elle préfigure plutot des modes 
d fonctionnement e t des objec
tifs de J'école en généraI qui se
ront incontournables pour les 
systèmes éducatifs au XX1ème 
siècle . 

l'ai un peu abu é déjà du temps 
prévu et... de votTe patience , 
mais j n voudrais pas terminer 
sur cette note sans doute trop 
générale. Un dernier mot done, 
pour condure. 

n ~erail comp1 ' tement irre pon
sabl d'adopter une rbétonque 
de voyageur de ommerce qui 
reviendrait à dire: 
"L'enseignement bilingue ne 
0\1te pas trop cher et ça peut 

rapporter gros" ou une argu
mentation du genre: "Ab si j'a
vais connu l'enseignement bilin
gue plus tot ... ". Tel n'était pas 
moo propos et vous avez mieux 
que moi, d 'une parl, que ce n'est 
pas facile et, d 'autre part, que ce 
n'est pas gagné. 
Dans le meme temps, je crois 
que nous oous trouvons à un 
moment et sur un terrain où des 
choix pour lesquels nous avons 
un ròle déterminant à jouer peu
vent, tout à la fois, donner leurs 
pleines chances à de formes 
d'éducation bilingue et entri· 
buer à une certaine amélioration 
du fonctionnement de l'école . 
Pour complexe que soit l'entre
prise. elle vaut la peine qu10n s'y 
attache. 
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